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AMOUR INTERDIT 

Chapitre 1 : La rencontre inattendue

Le soleil d’automne baignait la ville d’une lumière douce et dorée, transformant les rues pavées en un théâtre de reflets chaleureux. Les passants pressés se croisaient dans un ballet silencieux, chacun absorbé par ses propres préoccupations. Pourtant, parmi cette foule, deux destins étaient sur le point de se croiser de manière inattendue.

Élise Dupont avançait d’un pas rapide, ses talons claquant sur le sol comme un métronome déterminé. Elle tenait dans sa main un porte-documents en cuir noir, contenant les dossiers d’une affaire importante qui devait être présentée au tribunal le lendemain. Ses yeux, d’un vert profond, reflétaient à la fois la concentration et une légère inquiétude. Elle était habillée avec une élégance sobre : un tailleur gris anthracite parfaitement ajusté, une chemise blanche immaculée, et ses cheveux châtains relevés en un chignon impeccable.

À quelques mètres de là, Julien Moreau poussait la porte d’une petite galerie d’art située au coin de la rue Saint-Honoré. Ses cheveux noirs en bataille et ses vêtements légèrement froissés trahissaient un esprit libre et insouciant. Il venait de terminer la dernière toile qu’il exposait et avait un sourire satisfait sur le visage. Ses yeux marron, pétillants de curiosité et de malice, parcouraient les murs tapissés de peintures abstraites et de portraits aux couleurs vives.

Le hasard fit que le chemin d’Élise et celui de Julien se croisèrent juste devant la galerie. Elle s’arrêta un instant, fascinée par une peinture qui représentait une ville nocturne illuminée de mille feux, chaque détail vibrant d’une énergie presque vivante. Julien, remarquant son intérêt, s’approcha doucement.

— Belle, n’est-ce pas ? dit-il, sa voix chaleureuse mais mesurée.

Élise sursauta légèrement, n’ayant pas entendu sa présence.

— Oui... très belle, répondit-elle, essayant de cacher son étonnement.

Julien sourit, amusé par son air à la fois sérieux et intrigué.

— Je l’ai peinte moi-même, ajouta-t-il. Je m’appelle Julien Moreau.

— Élise Dupont, répondit-elle en tendant la main. Je... j’adore la lumière que vous avez capturée ici. On dirait presque que la ville respire.

Julien sentit un frisson parcourir son échine. Rarement quelqu’un remarquait autant de détails dans ses œuvres. Il y avait dans le regard d’Élise une sincérité, un mélange de curiosité et de sensibilité, qui le captiva immédiatement.

— C’est exactement ce que je voulais exprimer... dit-il doucement, un léger tremblement dans la voix qu’il ne pouvait pas contrôler.

Ils restèrent un moment silencieux, se contentant de regarder la peinture côte à côte, leurs épaules presque effleurant. Le bruit de la rue semblait s’évanouir autour d’eux, comme si le monde entier avait suspendu son souffle pour observer cette rencontre.

— Vous peignez souvent la nuit ? demanda Élise, brisant doucement le silence.

— Oui... et parfois le jour aussi, mais la nuit a une poésie que le soleil ne peut pas donner, répondit Julien.

Leurs regards se croisèrent, et un frisson électrique passa entre eux. Sans savoir pourquoi, chacun ressentit l’étrange sensation que ce moment pourrait changer sa vie.

Julien invita Élise à entrer dans la galerie pour découvrir d’autres œuvres. Elle hésita un instant, consciente de son emploi du temps chargé, mais une curiosité irrésistible l’emporta. À l’intérieur, les murs blancs semblaient accentuer la vivacité des tableaux. Chaque toile racontait une histoire, et Élise se surprit à imaginer la vie de l’artiste derrière chacune d’elles.

— Vous avez un talent rare... murmura-t-elle, presque pour elle-même.

— Merci, répondit Julien, un léger sourire aux lèvres. Et vous... vous avez un regard qui voit au-delà de la surface. Très peu de gens remarquent ce genre de détail.

Leurs mains se frôlèrent lorsqu’il lui tendit un livre d’art pour qu’elle puisse mieux observer certaines peintures. Le contact, si léger fût-il, fit battre leur cœur plus vite. Une tension douce et inexplicable s’installa entre eux, mélange de désir et de timidité, d’anticipation et de fascination.

Soudain, le téléphone d’Élise vibra. C’était sa mère, exigeante comme toujours. Un rappel brutal que le monde extérieur attendait.

— Je dois y aller... dit-elle, un peu à contrecœur.

— Je comprends... mais... commença Julien, hésitant, peut-être pourrions-nous...

— Nous... nous revoir ? finit-elle pour lui, avec un sourire timide mais sincère.

Julien acquiesça, un éclair d’espoir dans ses yeux.

— Absolument... demain ?

— Demain, oui, répondit-elle, avant de s’éloigner, laissant derrière elle une galerie silencieuse et un Julien qui regardait la porte, le cœur battant d’une émotion qu’il n’avait jamais connue auparavant.

Alors qu’Élise s’éloignait dans la lumière dorée du soleil couchant, Julien resta immobile, observant la silhouette disparaître dans la rue animée. Il savait, sans doute avec une certitude troublante, que cette rencontre n’était pas un simple hasard. Elle venait de bouleverser son monde, et il pressentait que leur histoire ne faisait que commencer...

Chapitre 2 : Premiers secrets et premières tensions

Le lendemain matin, Élise se réveilla avec un mélange d’excitation et d’appréhension. La rencontre de la veille avec Julien avait laissé une empreinte profonde dans son esprit, un écho doux-amer qu’elle n’avait pas anticipé. Alors qu’elle s’habillait pour se rendre au tribunal, ses gestes étaient mécaniques, mais son cœur battait d’un rythme irrégulier. Chaque fois qu’elle repensait au frôlement de leurs mains ou à la chaleur de ses yeux, un frisson la traversait.

Au travail, l’atmosphère était tendue. Les dossiers s’entassaient sur son bureau, et ses collègues semblaient absorbés dans une course effrénée contre le temps. Mais Élise avait du mal à se concentrer. Ses pensées dérivaient constamment vers Julien, vers la galerie, vers ce moment suspendu où le monde avait semblé disparaître autour d’eux.

Pendant ce temps, Julien, dans son petit atelier lumineux, reproduisait mentalement chaque détail de la rencontre. Chaque geste, chaque mot d’Élise semblait prendre vie sous ses yeux, et il se surprenait à peindre avec une intensité nouvelle. Ses toiles, auparavant inspirées par la solitude et la contemplation, étaient désormais empreintes d’un sentiment qu’il n’avait jamais ressenti : l’attente impatiente, le désir subtil mais puissant, la certitude qu’une rencontre pouvait tout changer.

Vers midi, Julien décida de l’appeler, bien qu’il n’ait pas son numéro personnel. Il avait demandé à un ami commun de lui transmettre un message discret. Le cœur battant, il attendit, espérant qu’Élise accepterait ce contact.

— Élise... c’est Julien... murmura la voix dans son oreille lorsqu’elle décrocha, un mélange de surprise et de chaleur illuminant son visage.

— Julien... bonjour... je ne m’attendais pas à vous entendre si tôt, répondit-elle, sa voix tremblante mais joyeuse.

Ils convinrent de se retrouver plus tard dans un café discret, loin du regard curieux des collègues et de la famille d’Élise. Ce lieu allait devenir leur refuge secret, un espace où le temps semblait ralentir, où le monde extérieur s’effaçait au profit de leur complicité naissante.

Le soir venu, Élise entra dans le café, nerveuse mais résolue. Julien était déjà là, assis à une table dans un coin, les yeux rivés sur la porte. Dès qu’ils se virent, un sourire échangé suffit à dissiper toute tension. Ils s’installèrent, et la conversation commença timidement, d’abord banale, puis de plus en plus personnelle.

— Vous avez peint d’autres toiles inspirées de la ville ? demanda Élise.

— Oui... mais je crois que je n’avais jamais peint avec autant d’émotion que depuis notre rencontre, répondit Julien, ses yeux brillant d’une intensité qui fit rougir Élise.

Au fil de la soirée, ils découvrirent des points communs surprenants : un amour pour la littérature ancienne, une fascination pour les ruelles cachées de la ville, et une sensibilité particulière aux détails que la plupart des gens ignorent. Chaque mot, chaque regard, semblait tisser un lien invisible entre eux, un lien que ni l’un ni l’autre ne voulait rompre.

Cependant, cette intimité naissante n’échappa pas aux complications. Élise savait que sa mère, Charlotte Dupont, attendait d’elle une vie conforme aux traditions familiales : mariage avec un homme de son rang, respect des obligations sociales, et aucun écart de conduite. Julien, quant à lui, sentait la pression de son entourage artistique et des critiques de son milieu, qui le jugeaient parfois trop passionné, trop insouciant pour réussir.

Alors qu’ils quittaient le café, main dans la main mais avec une prudence évidente, Julien murmura :

— Nous devons être prudents... le monde ne comprendrait pas...

— Je sais... répondit Élise, le cœur serré mais résolu. Mais je sens que... nous ne pouvons pas ignorer ce que nous ressentons.

Cette nuit-là, chacun rentra chez soi, portant dans son cœur le poids doux-amer d’un amour interdit, conscient que chaque pas vers l’autre était aussi un pas vers un risque. Les jours suivants, ils continuèrent à se voir en secret, échangeant des regards volés, des lettres discrètes et des rendez-vous furtifs. Chaque rencontre renforçait leur lien, mais intensifiait aussi le danger de découverte.

Un matin, alors qu’Élise rentrait chez elle après un rendez-vous clandestin, elle aperçut sa mère près de la fenêtre, l’air soupçonneux. Charlotte Dupont, fine observatrice, avait perçu quelque chose d’inhabituel dans le comportement de sa fille. Élise sentit une panique sourde l’envahir, consciente que le moindre faux pas pouvait tout compromettre.

— Élise... depuis quelques jours, tu es différente... dit sa mère, la voix calme mais pénétrante. Y a-t-il quelque chose que je devrais savoir ?

Élise détourna le regard, sentant son cœur battre à toute vitesse. Elle savait qu’elle devait mentir pour protéger Julien et leur secret.

— Non... rien de particulier, maman... juste beaucoup de travail.

Mais le regard de Charlotte était perçant, et un frisson parcourut l’échine d’Élise. Elle savait que le chemin qu’elle avait choisi avec Julien était semé d’embûches, et que chaque geste, chaque rencontre, devait être calculé avec précaution.

Julien, de son côté, sentit la tension monter lorsqu’il réalisa que leur secret pouvait bientôt être découvert. La peur de perdre Élise, de voir leur amour interdit brisé par des forces extérieures, le hantait. Mais malgré tout, chaque instant passé avec elle renforçait sa détermination : il ne laisserait jamais un monde extérieur décider de ce qu’ils pouvaient ressentir.

Ainsi commença leur danse délicate entre passion et prudence, un équilibre fragile où chaque sourire, chaque frôlement, chaque échange de regard devenait un acte de rébellion douce contre les interdits imposés par la société et la famille. Leurs cœurs battaient à l’unisson, conscients que ce lien, bien que risqué, était la seule vérité qu’ils ne pouvaient ignorer.

Chapitre 3 : Les premières tempêtes

Les jours suivants furent un mélange d’exaltation et d’angoisse pour Élise et Julien. Chaque rencontre était douce mais chargée de tension ; chaque sourire échangé cachait la peur d’être surpris. La vie quotidienne, avec ses obligations et ses codes stricts, semblait se liguer contre eux.

Élise, au tribunal, ne pouvait s’empêcher de remarquer les regards insistants de certains collègues et la rigueur silencieuse de sa mère à chaque appel. Charlotte Dupont, plus attentive que jamais, multipliait les questions subtiles, cherchant à déceler le moindre écart dans le comportement de sa fille.

Julien, quant à lui, ressentait la pression dans son atelier. La galerie organisait une exposition majeure, et les critiques de son entourage artistique semblaient plus durs que jamais. Mais chaque coup de pinceau, chaque éclat de couleur sur la toile était imprégné du souvenir d’Élise, comme si son image guidait ses mains et insufflait une vie nouvelle à son art.

Un soir, ils se retrouvèrent dans leur café secret, un lieu devenu sanctuaire de leurs émotions. Le crépuscule peignait les rues de nuances roses et violettes, et l’air était chargé de l’odeur des feuilles mortes et du parfum des cafés voisins.

— Julien... j’ai peur... murmura Élise en s’asseyant en face de lui. Ses mains tremblaient légèrement alors qu’elle jouait avec sa tasse.

— Peur de quoi ? demanda Julien, sa voix douce mais pleine d’inquiétude.

— Peur de ce que les autres penseraient... peur que tout s’effondre...

Julien prit ses mains dans les siennes. Le contact, encore une fois, fit battre leur cœur à l’unisson.

— Élise, ce que nous ressentons est réel. Peu importe ce que pensent les autres. Mais nous devons être prudents...

Leurs discussions, bien que pleines d’amour, commençaient à révéler des fissures : les doutes, les inquiétudes et la peur de l’avenir. Ils savaient que chaque moment passé ensemble augmentait le risque d’être découverts. Pourtant, la passion qui les liait était plus forte que la raison.

Quelques jours plus tard, un événement inattendu éclata : Élise surprit une conversation entre sa mère et son frère Antoine, évoquant son comportement étrange.

— Élise semble distraite ces derniers temps... dit Charlotte, le ton neutre mais perçant.

— Peut-être... un ami... ou un projet... répondit Antoine, sans vraiment convaincre.

Élise sentit son cœur se serrer. Chaque mot, chaque silence, chaque suspicion pesait comme un fardeau.

Le soir même, Julien l’attendait dans le café. Lorsqu’elle entra, il la regarda intensément.

— Qu’y a-t-il ? demanda-t-il.

Élise hésita, puis murmura :

— Ma mère... elle commence à se douter...

Julien sentit un frisson d’inquiétude, mais aussi une détermination nouvelle.

— Alors nous devons être encore plus prudents. Mais je ne laisserai rien nous séparer...

Cette nuit-là, ils se promenèrent dans les ruelles calmes de la ville, main dans la main, comme pour défier silencieusement un monde extérieur trop strict. Leurs cœurs battaient au rythme de chaque pas, chaque souffle partagé. Dans ces moments volés, ils trouvaient une liberté que la société leur refusait.

Pourtant, la tension monta encore lorsque Julien reçut un message d’un critique influent, lui proposant une exposition importante, mais exigeant des œuvres « classiques » et non personnelles. Julien était déchiré : suivre ses convictions artistiques et risquer l’échec financier, ou plier face aux attentes et perdre une part de lui-même. Élise comprit immédiatement son dilemme : leur amour et leur liberté personnelle semblaient toujours en lutte avec le monde extérieur.

— Nous sommes tous les deux prisonniers... murmura Élise, ses yeux brillant de larmes retenues.

— Non... nous avons quelque chose que personne ne peut nous enlever... répondit Julien. Notre lien, notre passion...

Ils se serrèrent l’un contre l’autre, conscients que le moindre faux pas pourrait tout détruire, mais déterminés à poursuivre cette flamme interdite. Cette première tempête renforça leur amour et leur volonté : malgré les obstacles, ils savaient qu’ils étaient prêts à se battre pour leur vérité et pour la liberté de ressentir.

Mais le danger rôdait. Charlotte Dupont, inquiète et vigilante, intensifia ses observations, et le monde extérieur continuait à imposer ses contraintes. Chaque moment volé devenait un trésor, chaque sourire échangé une rébellion douce mais puissante.

Ainsi se concluait ce chapitre de leur histoire : un mélange de passion, de peur et de défi, un prélude aux épreuves encore plus grandes qui les attendaient, et à la profondeur d’un amour interdit qui, malgré tout, ne cessait de grandir.

Chapitre 4 : Les murs invisibles

Les semaines passèrent, et la routine de leurs rencontres secrètes s’installait comme un fragile équilibre entre passion et prudence. Chaque rendez-vous était une victoire contre un monde qui, à leurs yeux, ne voulait pas de leur amour. Mais derrière cette euphorie se profilait un danger silencieux, prêt à surgir à tout moment.
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